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Sous le sceau templier 

Chronologie de 1095 à nos jours 

François Maurice Suard 

 

Éditions Dervy, 2018, 272 pages, prix 26 €. 
 

Curieux OVNI que cet ouvrage, sans biographie d’auteur, 
disposant d’une préface de 10 lignes écrites par un « expert en 
stratégie auprès de l’OMC ». Les publications maçonniques des 
éditions Dervy étaient jusqu’alors le fait d’auteurs et de chercheurs 
maçonniques confirmés. Mais les nouveaux arrivés peuvent 
provoquer de bonnes surprises, selon l’adage « Aux âmes bien nées… ». Est-ce le cas ? 

De fait, la chronologie qui nous est présentée est loin de couvrir seulement la geste des 
Templiers et leur triste fin, puisqu’elle comprend de nombreux items qui ne les concernent guère 
comme la naissance de Maïmonide, une des nombreuses peste de Paris en 1438 ou encore le fait 
que des loups ont dévoré des habitants de Paris en 1439 (p.155). Outre que cette chronologie 
semble faire la part belle à la capitale française (peut-être que l’auteur y habite), on ne voit pas en 
quoi cela permet de mieux appréhender l’Ordre. 

De plus, l’auteur met un point d’honneur à relier Franc-maçonnerie (opérative et spéculative) 
et Ordre du Temple (en les juxtaposant historiquement l’une à l’autre par sa chronologie), une 
thèse réfutée par toutes les historiennes et tous les historiens de la Franc-maçonnerie depuis des 
lustres. À cet instant, on s’interroge sur le but poursuivi par cet ouvrage. 

Les dernières pages semblent donner la réponse : apporter une pierre à l’édifice de l’une des 
très (trop ?) nombreuses et nouvelles micros-obédiences maçonniques dont l’Hexagone a la 
primeur, « l’Ordre Illustre de la Stricte Observance, fondé en 1751, restauré en 1995, légitimé en 
2009 » (p. 259), une renaissance du mouvement du Baron Hund, dont le contenu faisait une place 
importante au décorum et à l’habillement des Chevaliers.  

Un ordre chevaleresque certes, mais mixte, pas une manière de voir du XXe ou du XXIe siècle, 
puisque l’auteur nous affirme que les ordres chevaleresques admettaient les Dames (p. 256). Si 
c’est vrai, selon les dires de l’auteur, pour de nombreux ordres catholiques actuels, ce n’est pas le 
cas pour les Chevaliers de Colomb, un ordre catholique américain qui dispose de plus de cinq cent 
mille adeptes dans le monde, et ce l’était encore moins au sein de l’Ordre dont il se réclame lors 
de sa création au XVIIIe siècle, ni d’ailleurs chez les Templiers et encore moins dans le cercle 
emblématique et mythique des chevaliers de la Table Ronde.  

Pourquoi vouloir à tout prix justifier des modes de faire actuels par le passé ? La GLUA n’a-t-elle 
pas admis les transgenres ! 

           Mars 2019 

MJ 


